
LES SOIRÉES CANADIENNES.

moment actuel de celui où le cri de combat devait
retentir !

L'ennemi venait à travers bois:-un expédient eût
donc été certain; c'eût été de descendre le fleuve en
canot, et d'aller rejoindre les frères de Matane; mais
pour exécuter ce plan, il eût fallu une embarcation pour
chaque famille, et toute la bourgade ne possédait, en ce
moment, que cinq vieux canots, réparés pour l'usage
journalier d'une situation comme celle dans laquelle
se trouvaient les Micmacs une heure auparavant. La
fuite par terre, avec les vieillards, les femmes et les
enfants, cn présence d'un parti de guerre, était impos.
sible.

La première chose que l'on fit, sans perdre de temps,
fut d'équiper les cinq canots et d'expédier, avec des

provisions abondantes, vers le bas du fleuve, sous la
conduite de quelques vieillards, les femmes enceintes,
les petits enfants à la mamelle et leurs mères: en tout
à peu près trente perso:nes, les plus faibles et les plus
dignes de pitié, qu'on soustrayait ainsi aux angoisses
du moment et aux dangers <le l'aven'·.

Cela fait, il ne restait plus qu'à prendre la résolu-
tion de vaincre, ou de mourir en vendant chèrement sa
vie. Telle fut aussi la détermination prise, à la suite
de laquelle on se mit à ima*giner les préparatifs d'une
résistance désespérée.

Pendant que ceci se passait au sein de la mnalheu-
reuse population, l'ennemi s'avaneait, avec précaution,
mais avec rapidité, à travers une route bien frayée,


